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CONTRIBUTION  A  L’ÉTUDE  CARYOLOGIQUE

DE  DIVERSES  GRAMINÉES  AFRICAINES

DES  GENRES  ARISTIDA  L.  ET  STIPAGROSTIS  Nees

par  Pierre  Bourreil  et  Alain  Geslot

Résumé : Dans cet article sont mentionnés les dénombrements chromosomiques
nouveaux de huit sippes des genres Arislida et Stipagrostis, en accord avec le nombre
de base x = 11.

Summary : In this paper is given a new chromosomic count of eight taxonomie
units of Arislida and Stipagrostis. These results agréé with the basic number x = 11.

L’étude  caryologique  présente,  quatrième  en  la  matière  pour  l’un
des  auteurs  1  ,  s’inscrit  dans  un  programme  de  recherches  sur  les  Aristides
de  l’Ancien-Monde.

I.  —  TECHNIQUE  D'ÉTUDE

Les  comptages  chromosomiques  ont  été  effectués  sur  du  matériel
cultivé  en  serre  au  jardin  botanique  de  la  Faculté  des  Sciences  de  Saint-
Jérôme.  Les  diaspores  semées  proviennent  d’échantillons  africains  2
déterminés  à  Marseille.  Toutes  les  panicules  ont  été  fixées  au  Carnoy  ou
à  la  formule  de  Bourreil  et  Trouin  3  (12).  La  technique  de  coloration
utilisée,  carmin-hématoxyline,  a  déjà  été  décrite  (5  et  12).  Nous  avons
obtenu  des  teintes  électives  en  plongeant  les  boutons  floraux  colorés,
dans  de  l’acide  acétique  à  45  %.  Cette  régression  réalisée  à  la  température
ambiante  s’effectue  au  bout  de  quelques  heures.  Il  ne  faut  pas  la  prolonger
au  delà  de  trois  jours.  Enfin,  les  préparations  ont  été  lutées  immédiatement
après  l’écrasement.
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2. Déplacements au cours desquels ont été collectés ces échantillons : explora¬
tions  du  massif  de  l'Ennedi  par  II.  Gillet  (1957-59);  mission  de  J.  Léonard  dans  les
contrées transsahariennes, Libye et Tchad (1954-65): mission de P. Quezel et P. Bour¬
reil,  H.  Sarre  et  Y.  Reyre  au  Darfour,  Soudan  (1967);  dernière  mission  de  Popov
dans l’Adrar des Iforhas.

3. Ce mélange apparenté au Carnoy, mais plus puissant, a été récemment em¬
ployé pour fixer des panicules de Slipagroslis acutiflora.

Source : MNHN, Paris
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II.  —  RÉSULTATS

A.  —  ARISTIDA  L.

Sect.  ARTHRATHERUM  (Beauv.)  Reich,  emend.  Bourreil  (4).

1.  Aristida  funiculata  Trin.  et  Rupr.  var.  funiculata.
—  A.  funiculata  Trin.  et  Rupr.,  gram.  slip.  :  159  (1842).
Origine  :  Soudan,  terrain  d’aviation  d’E!  Fasher  (P.  Bourreil  et

P.  Quézel).
Aire  de  répartition  :  hémisphère  boréal  :  régions  saharo-sindienne

(secteurs  méridional  et  oriental),  soudano-angolane  (domaine  sahélien).
Étude  chromosomique  :  le  dénombrement  2  n  =  22  a  été  effectué

une  fois  avec  certitude  sur  métaphase  somatique  d’ovaire.

la.  Var.  brevis  Maire  (35).
Origine  :  Ennedi,  Tchad  (H.  Gillet  677).
Aire  de  répartition  :  hémisphère  boréal  :  régions  saharo-sindienne

(secteurs  occidental  et  central),  région  soudano-angolane  (domaine  nord
sahélien).

Étude  chromosomique  :  le  dénombrement  2  n  =  22  a  été  effectué
trois  fois  avec  certitude  sur  des  métaphases  de  mitoses  d’ovaire  (voir  fig.
à  C  3  ).  Les  tailles  limites  des  chromosomes  sont  de  0,5  et  1  g.

Parallèle  caryologique  :  ces  comptages  chromosomiques  portent
à  six  le  nombre  des  espèces  de  la  Section  Arlhrnlherum  (une  quarantaine
de  représentants)  dont  la  garniture  2n  est  connue  avec  certitude.  Ils
confirment  les  résultats  obtenus  par  De  Winter  sur  quatre  Aristides
austro-africains  de  cette  Section  (22)  ainsi  que  les  nôtres  sur  Aristida
brevisubulata,  espèce  diploïde,  et  sur  Aristida  pallida  1  .  espèce  tétraploïde
(13).

Sect  PSEUDARTHRATHERUM  Chiov.  emend.  Bourreil  (8).

1.  Aristida  meccana  var.  meccana  Hochst.  emend.  Bourreil  (7).
Origine  :  massif  du  djebel  Arkenu,  Libye  (./.  Léonard  3724).
Aire  de  répartition  :  hémisphère  boréal  :  régions  méditerranéenne

(domaine  Macaronésien),  saharo-sindienne  (secteurs  central,  méridional
et  oriental),  soudano-angolane  (domaine  sahélien).

1. Depuis le dépôt de notre publication (réf. bibl. 13), nous avons pu étudier et
revoir le complexe Aristida longiflora, Ar. pallida, Ar. sieberiana. Ce complexe a d’ail¬
leurs été fusionné (14) en une seule espèce, Aristida sieberiana. Nous acceptons ce
regroupement, en excluant toutefois de ce taxon les espèces Aristida paoliana (Chiov.)
Henr. (29) et Ar. schebehliensis Henr. (30), placées en synonymie par Clayton.

Source : MNHN, Paris
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PI. 1. — Dessins à la Chambre claire O.P.L. de la garniture chromosomique dedivers Aristides:
Aj à A*, A. meccana (m.s., 2 il = 22). — B, A. mutabilis : Ha, ssp. nigritiana (ni.s.,
2 n — 22); Bb, et Bb,, ssp. mutabilis var. longiflora (m.s., 2/i 22); Bc, ssp. mutabilis
var. aequilonga (metaphase de la première division d’un grain de pollen, n = 11). —
C, à C» A. funiculata var. brevis (m.s., 2 il — 22). — D, S. acutiflora var. eu-acutiflora
D, (m.s., 2 n = 22), D ; et D s (diacinèses n = 11). — NB. — Certains chromosomes sont
llgurés en grisé pour les distinguer de ceux qui les jouxtent. Les traits verticaux accompa¬
gnant chaque dessin correspondent à 1 g. Abréviations : m.s., métaphase somatique.

Source : MNHN, Paris
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Étude  chromosomique  :  le  dénombrement  2  n  =  22  a  été  etïectué
cinq  fois  avec  certitude  sur  des  métaphases  somatiques  d’ovaire  (voir  aussi
fig.  A  t  à  A3).  Les  tailles  limites  des  chromosomes  sont  de  0,6  et  1,5  [x.

2.  Aristida  mutabilis  Trin.  &  Rupr.  ssp.  nigritiana  (Hack.)
Bourreil  (7).

Origine  :  frontière  Libye-Soudan,  vers  l’Égypte  (J.  Léonard  3739).

Aire  de  répartition  :  hémisphère  boréal  :  région  soudano-angolane
(domaine  sahélien),  saharo-sindienne  (secteur  méridional).

Étude  chromosomique  :  le  dénombrement  2  n  =  22  a  été  effectué
trois  fois  avec  certitude  sur  des  métaphases  somatiques  d’ovaires  (voir
aussi  fig.  Ba).  Les  tailles  limites  des  chromosomes  sont  de  0,8  et  1,9  p.

a)  Var.  aequilonga  Trin.  &  Rupr.  emend.  Bourreil  (7).
Origine  :  Oued  Okkoï,  Ennedi  (H.  Gillel  1737).
Aire  de  répartition  :  hémisphère  boréal  :  régions  soudano-ango¬

lane  (domaine  sahélien),  saharo-sindienne  (secteur  occidental  et  méri¬
dional) 1 .

Étude  chromosomique  :  le  dénombrement  n  =  11  a  été  effectué  six
fois  avec  certitude  sur  des  métaphases  de  division  du  premier  noyau  et  du
noyau  reproducteur  de  grains  de  pollen  2  (voir  aussi  fig.  Br).  Les  tailles
limites  des  chromosomes  sont  de  0,9  et  1,7  jx.

b)  Var.  longiflora  Trin.  &  Rupr.  emend.  Bourreil  (7).
Origine  :  nord  de  Bol,  rive  nord  du  lac  Tchad  (J.  Léonard  3467).

Aire  de  répartition  :  hémisphère  boréal  :  régions  soudano-angolane
(domaine  sahélien),  saharo-sindienne  (secteur  central  et  méridionnal).

Étude  chromosomique  :  le  dénombrement  2  n  =  22  a  été  effectué
trois  fois  avec  certitude  sur  des  métaphases  somatiques  d’ovaire  (voir
aussi  fig.  Bbj  &  Bb  2  ).  Les  tailles  limites  des  chromosomes  sont  de  0,8  et
1,7 (x.

Parallèle  caryologique.  Ces  dénombrements  chromosomiques
nouveaux  portent  à  quatre  le  nombre  des  espèces  de  la  Section  Pseudar-
Ihralherum  (dix-sept  représentants)  dont  la  garniture  n  ou  2  n  est  connue
avec  certitude.  Ils  confirment  nos  précédents  résultats  sur  Aristida  conges-
la  var.  lunelana  (13),  ainsi  que  ceux  de  De  Winter  sur  Aristida  hordeacea
et  Aristida  congesta  subsp.  congesla  (22).

1.  L’cspècc Aristida mutabilis  a  été signalée au Pakistan occidental  et  en Inde
(2). Quoique nous n'ayons pas examiné les spécimens en provenance de ces contrées,
il semble qu’ils se rapportent à la variété aequilonga.

2.  Ceci  montre  qu'au moment  de la  déhiscence de l'anthère,  le  pollen de ces
graminées est déjà tricellulaire (1 noyau végétatif et 2 noyaux reproducteurs) comme
c’est souvent le cas chez les plantes des régions intertropicalcs (25).

Source : MNHN, Paris
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B.  —  STIPAGROSTIS  Nees  (21).

Sec.  STIPAGROSTIS  Nees  emcnd.  Bourreil  (8).

1.  Stipagrostis  acutillora  Trin.  &  Rupr.)  De  VVinter  var.  acu-
tiflora 1 .

— Aristida acutiftora Trin.  et  Rupr.  «  ssp.  eu-acutiftora * Maire  et  Veiller  (35).

Origine  :  vallée  du  Tilemsi,  Adrar  des  Iforhas  (  Popov).
Aire  de  répartition  :  Taxon  endémique  saharien  dont  la  limite

d’aire  atteint  le  domaine  nord  sahélien  de  la  région  soudano-angolane.
Étude  chromosomique  :  le  dénombrement  n  =  11  a  été  effectué

trois  fois  avec  certitude  sur  des  diacinèses  de  cellules  mères  de  grain  de
pollen  (voir  aussi  fig.  D  2  &  D  3  ).  La  garniture  2  n  =  22  a  été  comptée
sûrement  deux  fois  sur  métaphases  somatiques  d’ovaire  (voir  fig.  D  x  &
DJ.  Les  tailles  limites  des  chromosomes  sont  de  0,9  et  2,2  p.  pour  les  divi¬
sions  mitotiques  ou  de  1  et  2,3  p  pour  les  divisions  méiotiques.

2.  Stipagrostis  hirtigluma  (Steud.)  var.  hirtigluma  de  Winter
sub  var.  uzzararum  (Maire)  Bourreil,  comb.  et  stal.  nov.

—•  Aristida  hirtigluma  Steud.  var.  uzzararum  Maire  (35).

Origine  :  massif  de  l’Ennedi  (H.  Gillel  705).
Aire  de  répartition  :  Sippe  saharien  (Sahara  central)  et  nord

sahélien  (Tibesti,  Ennedi).
Étude  chromosomique.  Le  dénombrement  n  =22  a  été  effectué

avec  certitude  cinq  fois  sur  des  métaphases  de  division  du  premier  noyau
et  du  noyau  reproducteur  de  grains  de  pollen  (voir  aussi  fig.  E  2  &  EJ.
La  garniture  chromosomique  2  n  =  44  a  été  comptée  sur  métaphases
ovariennes  une  fois  avec  certitude  (voir  fig.  EJ  et  deux  fois  de  manière
approximative.  Les  tailles  limites  des  chromosomes  sont  de  0,9  et  1,6  p
(figures  mitotiques  des  pollens)  ou  de  0,8  et  2,2  p  (figures  mitotiques
d’ovaire 2 ).

Parallèle  caryologique.  C’est  la  première  fois  qu’il  est  mentionné
avec  certitude  un  comptage  chromosomique  2  n  =  22  chez  les  espèces
du  genre  Stipagrostis.  Les  dénombrements  approximatifs  de  Reese,
2  n  =  ca.22  (39),  de  Gould  &  Soderstrom,  2  n  =  r.42  (27)  sur  Stipa¬
grostis  obtusa  nécessitent  de  nouvelles  investigations.  Le  comptage  de
De  Winter  pour  cette  même  espèce,  2  n  =44  (22)  correspond  très  proba-

Source : MNHN, Paris
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blement  à  celui  de  Siipagroslis  foexiana  dont  nous  avons  signalé  la  présence
en  Afrique  du  Sud  (11).

Nous  avons,  dans  le  cadre  d’une  étude  de  matériel  du  Maroc  et
d’Afrique  australe  déterminé  avec  précision  sur  métaphases  somatiques  et
sur  diacinèse,  les  garnitures  chromosomiques  2  n  (=  44)  et  n  (=  22)  de
Siipagroslis  ciliata  (10).  Le  comptage  approximatif  de  Gould  &  Soder-
strom  (2  n  =  c.58  +  2  B)  sur  un  exemplaire  de  Tunisie  (27)  pose  un
problème.  La  présence  de  chromosomes  B—•  si  l’interprétation  est  valable
•—-  a  jusqu’ici,  surtout  été  observée  au  cours  de  l’étude  de  la  division  de
cellules  à  réduction  chromatique  anormale  (16,37).

Pour  interpréter  ce  comptage  chromosomique  élevé,  nous  proposons
deux  hypothèses.

Une  allopolyploïdie  avec  une  espèce  de  même  genre  est  vraisemblable¬
ment  possible.  En  effet,  dans  l’aire  de  récolte  du  taxon  (27,  33,  34),  seuls
—  parmi  les  Aristides  du  même  genre  —  Slipagrostis  obtusa,  St.  plumosa
et  SI.  pungens  côtoient  Stipagroslis  ciliala.  Or,  Siipagroslis  oblusa  et  Sii-
pagrostis  ciliala  végètent  à  proximité  l’un  de  l’autre  en  Afrique  australe
et  il  n’a  jamais  été  signalé  d’hybrides  entre  ces  deux  espèces.  Un  hybride
issu  de  l’union  de  Siipagroslis  ciliata  et  Stipagrostis  pungens  serait  auto-

Source : MNHN, Paris
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matiquement  tétraploïde  1  .  Dans  l’hypothèse  où  Slipagroslis  plumosa  aurait
une  garniture  chromosomique  somatique  diploïde,  une  hybridation  avec
Slipagroslis  ciliata  engendrerait  un  allotriploïde  qui  par  autopolyploïdie
donnerait  une  pousse  à  garniture  chromosomique  de  66  chromosomes.
L’hexaploïde  présumé  pourrait  engendrer  un  mutant  aneuploïde  à  garniture
proche  de  celle  dénombrée  approximativement  par  Gould  &  Soderstrom.

Dans  l’hypothèse  autopolyploïde,  il  aurait  pu  se  produire  comme  chez
le  Paiiicuin  maximum  Jacq.  (15),  une  fécondation  d’une  oosphère  non
réduite  d’un  individu  tétraploïde  par  un  pollen  réduit  d’un  individu  de
même  garniture  chromosomique.  Ce  processus  engendrerait  dans  un
premier  temps  un  hexaploïde  dont  l’aneuploïde  dériverait  par  mutation
(perte  de  chromosomes).  Pour  l’obtention  d’un  autopentaploïde  aneuploïde,
il  faudrait  envisager  entre  un  sujet  hexaploïde  et  un  sujet  tétraploïde,
une  introgression  à  laquelle  succéderait  une  polysomie.

Cette  analyse  subjective  de  l’intéressant  problème  posé  par  le  comptage
de  Gould  &  Soderstrom  ne  peut  trouver  de  solution  objective  que  dans
une  étude  de  population  2  .

Quoiqu’il  résulte  de  cette  discussion,  nos  recherches  sur  Slipagroslis
ciliata,  SI.  uniplumis  ssp.  papposa  (13)  et  sur  St.  hirligluma  confirment
encore,  dans  l’optique  du  nombre  de  base,  les  résultats  obtenus  par  De
Winter  sur  certains  Aristides  d’Afrique  australe  (22).  Ainsi,  nos  dénom¬
brements  chromosomiques  nouveaux  portent  à  huit  le  nombre  des  espèces
du  genre  Stipagroslis  (quarante-sept  représentants)  dont  la  garniture  2  n
est  connue  sans  équivoque.

CONCLUSION

Notre  contribution  à  l’étude  caryologique  des  Aristides  de  l’Ancien-
Monde  confirme  l’exactitude  du  nombre  de  base  x  =  11  dont  on  pouvait
supposer  l’existence  dès  1941  (19)  et  dont  la  généralisation  semble  de  plus
en  plus  probable.  En  effet,  pour  la  section  Slreplachne  (4),  il  a  été  mentionné
un  nombre  assez  conséquent  de  comptages  valables  (Réf.  bibl.  9,  13,  19.
22,  26,  42).  Ils  permettent  de  scinder  le  lot  des  espèces  à  garniture  dénom¬
brée  3  en  12  taxons  diploïdes  (2  n  =  22),  8  tétraploïdes  (2  n  =  44),  1  penta-
ploïde  (2  n  =  55).  Les  quatre  espèces  de  la  Section  Pseudarlhralherum
dont  les  comptages  chromosomiques  ont  été  effectués  sont  diploïdes.  Chez
les  représentants  examinés  de  la  Section  Arlhralherum  ,  6  sont  diploïdes,
1  est  tétraploïde.  Au  total,  donc,  pour  le  genre  Arislida,  on  dénombre

1. La garniture chromosomique 2n = 44 de Slipagroslis pungens a été exacte¬
ment dénombrée par Reese malgré un comptage incertain (30) ainsi que par Gould
et  Soderstrom (27).

2. Cette question centrée sur l'aire de l’optimum bioelimatique de Stipagroslis
ciliata  (6)  sera  d’ailleurs  étudiée  en  détail  par  l’un  des  auteurs  de  cet  article  (P.B.)
et  H.N.  Le  Houerou.

3. Le comptage effectué sur Arislida rhiniochloa, (19) 2n = 38, nécessite — selon
De Winter — de nouvelles investigations.  Cette espèce est.  d’ailleurs,  actuellement
l’objet de nos recherches caryologiques.

Source : MNHN, Paris
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actuellement  21  espèces  diploïdes,  9  tétraploïdes,  1  pentaploïde.  Au  sein
du  genre  Slipagroslis,  la  majorité  des  taxons  étudiés  avec  certitude  est
tétraploïde  (7  espèces)  tandis  que  les  diploïdes  sont  en  minorité  (1  espèce).
La  découverte  d’un  Slipagroslis  indiscutablement  diploïde,  SI.  aculiflora,
étaye  notre  hypothèse  sur  la  fdiation  du  genre  à  partir  d’espèces  de  la
Section  Paleo-Arlhralherum  (8).  Il  s’ensuit  que  l’apparition  du  panache
sur  les  diaspores  des  sippes  arides  n’est  pas  liée  à  l’incidence  de  la  poly¬
ploïdie.

HERBIER  DE  RÉFÉRENCE  DES  ÉCHANTILLONS  AFRICAINS
A  L’ORIGINE  DES  CULTURES

Hcrb.  Jardin  Botanique  de  l’État,  Bruxelles  :  Aristida  meccana  var.  meccana,
Ar.  mulabilis  ssp.  nigritiana,  Ar.  mulabilis  var.  longiflora.  —  Herb.  Laboratoire  Bo¬
tanique,  Fac.  Sc.  de  St  Jérôme,  Marseille  :  Aristida  funiculala,  Ar.  funiculata  var.
breois,  Ar.  mulabilis  var.  aequilonga,  Slipagroslis  acutiflora  var.  eu-aculi/lora.  SI.
hirligluma ss. var. uzzararum.
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